
thias lil (le son côté sur ceux qUi Illèllelit Il 1je Votis Ilime pour ce q e Sý pa - CL Go -,i,'t (111 lis les CILil -VOLilez-volis (ILleje Vous acconillaglici lie voi.15 avez fait ce 1M. Valicelay, après avoir prononcé r il r amps îrnrncnseý d es
iné me vie que Itii.. nais il comprend bien que -Vous, M. Varicelay ! ... 1 matin et puis.... INI. Arilitir.,... rolesserra mie dernière bis la main cle 1 , étti- ves CL des illilsions.
Vin Lelligrence 116 la pensée domine la paresse -Mit demande vous ý-1onne, iM. 1ýrtIltir,1 Ici le výiciUard hésita; il semblait que sa diant, et rentra dans son appartement. ý 1 ýll-ardûn, IML Arthur, (lit tolit-à-coup

Entre nous il ne fallaitqu'illie reprit le vieillard avec illi sourire qui donnait voix tremblât -à tel point sur ses lèvres, qu'il ' IMais (Itiaiici il fut seul avec' Iiii-ni(3ille, vieillard (le cette voix qui indique illi péni
Hier, il a insulté mie l'r--niti)e qui à sa physionomie une étrange cxI1resý1.ioli j lé lui était impossiblo (le parler. quand il ne serilit pltis Arthur qui leregar- et violent ofiýi-L sur soi-même, (le quelles

était'seffle j'ai pris la défense de reue fem-' vieux père Vaiicelliy ý n'est plus, boit 01 rien -Parce (Ille.... nittrilitira-t-il en mettant la (lait et l'écoutait, toute Sa fernicté, nliparente illes coni 1)[CZ-VO[IS vous servire .1 .ýý Ili skir ses yeti 1 s liber dans soit vieil:i m Li provoqué devillit toits mes Cantiara- avec ses quatre-vingts ýýti,-s ; mais soyez tran- niai Parce (Ille j'ai CLI illi fils disparut, et, se l"Cis ant toi x l'épée, je pense, aýnioins q tic Mon i
(les Il e les force du coi-lis aussi.... moi, un fils que j'aimaisla fapii1a plus grossière, et nous avons qilille ;si la Vieillesse rtiinc s e offl.es ICýi r-luLet1il, il avec un Sentiment de versaire n'élève (ILICI(ILte. discussion à
pris 1-elidez-yotis polir deniaiii matin. elle iid totielle paýýà celles dit cSur. je vOlis forcos de mon âme, -ce fils.... est... mort ...... OH 1 C Li r ê rra rd alors, comino, je Silis décidé à )es

rt 1)ilîs:eliëol-c, continua Arilitir en s'a- en prie, laissez-moi voils papier. Milis.... mai3ý.... -D c ni a i il s'il allait être iiié cel)t(,r totites,.jlticcel)tcrai l'arme qtii lui e
il ' ill)Ïlli'l, nýes1_iI pli$ le ili,ýitumure» 'le Epa(1as-ý Axiliur regarcla M,- VancêIity-ý' Lc--ý, e il -x Ici Vanceloq passa'illie (le ses mains sur ses Les heures se passaient, et le vieiix Vaii-, viendra.
Sill (le l'éCO]ëýl ChII(JUC jOLIr, à Cliaque heuie, du vieillard étaient litun ides, illuis 1 tout. sali yeux, pendant (Ille l'autre S'appuyait Sur ses celay, le front dans scs mairistiq raisait aucun C'est selon, il lie Rutit lias comme o
lie 1)ili-le-t-il Jw7s de leçons qu'il prétend avoir corps s'était rc(Iresé et avait [iris tine affitudu lèvres. On eût dit qu'il voillait comprimer mouvement. La himière qu'il Ilvait flosôn qha. ll.(IL,!I!]Lr Sol'. grailduloi] il ées î îIans de son cSur. Sur la s'éteignit consumée, et i lie férence entre Ilépé'! et le pistolet.Dujâtil Li 2LI plusieurs duels; je slibite (le fermeté et d'énergie qui étonna le les

lie [lie suis Ilcroi ra I e il t jeune Ill: -it 11*111le VOiX PhIq haSSC si Il
aperçut môme paý de l'obsotir*itù qui l' ve- as pour moi, rép ildit AI-1.11ilir (111 ton

1 ouq qw! j'ai peur, lui le premier. Il se van- -Avec plaisir, VanceIay, lui dit-il,' -Quaild je vois ýce ilirf.1vejetille homme, loppait. Les premiers rayons titi jour le ré- plus naturel en lettre, je,
Lcrait, dai)s ses estainillets de m'avoir feit re, mais ià t1rleý condition cest (Ille sur le terrain plein (je cSur Comme Vous Iltý,tesI il. nie £cm- veillèrent seuls de sa méditation silenci CLISC. Sais [MS 1111011X Ille Servit ýdc l'une que
ciller, Vous que cest impossible votis' ne chercherez pas à eni pêcher le combat'. Ille que c'est lui, il me semble que ie le vois, Il s'habilla à la liâto, regarda illicure, et sor- Pa 11 re.faiit -il, pas toujours aV oir une -Le g6lièrà 1 1 est un viclix soldat, et ridi, ju j'ai envie de comni 1 a e- tillit,(Wson al) arto jýct 1 Fi r sa Il eiiient) il alla fr.il)pcr à lit Ah !....'rit M. Vailcclay doiit le visnge

Sais ce. cltie commande lin premier (ILiel) et le rais mort pauvre Clic.alit. ' Oli ! ll'UYCZ I1lcIIneý porte Ille Voils survit

flélils ni kiriiiiira le Vieillard et) voyant juste ailiolir propre, d'un Jeune liotiiiiie. La crainte, votre. honneur est en bonnes Mains. 'Pierre vint'hii ouvrir. iii de l'épée. .. iii'dii pistolet i.. .
iLfaire eli.iiiàei pet 1 isée et le souvenir soni deux in .ots qi ii lie A mon fils je disais'ce clti j ' oti dis Tn' _M. A.

ii':iiiciiiie l.ùýc)IL1 Ionýnc1l)oIlrra 0 0 v s rtIlilr1.ý... lui dit-il. j'Ili pris (Ilielques leçons d'escrime
A ri Il 1 vieillissent pas., Soyà, donc sanseraitite. C.sjC[ilIeý tu as du cSur, til ' as pris Ili défense, -Je crois qu'il vient de se réveiller. Collégle, voilà tout.

Il y eût Ili) moilient de silence, pilis M. AprIùs il 1 la moment et corn me Ar- ZI'Linefemnic, qu'on insultait,.tu as bien fitit, En ont., 1 Arthur shabillait Io rsqttcý M. Vil Li M . vancelay s'ôtait levô 1 scq Il lailis treVa!w(ýkiy reprit tlitirlei-euardait visililernelitétoliilùdc;v est ]c eVoir si c J oir d'un ý homme. l1ilis pi's , (je c e ],il y entra. blaient, et'son visage (OLIL-à-l'hoiire pâle Ù1tD l 1 . tý 1 ,
-Qu i avez-vous Clioisi pour Vous acconipa- éiiergi(liie de cSur et de. corp.§,,Ie vieillüd d'or- cltiolj),,trcc que la raison et l'Il il Illa il i t L, le db. M. Valicelay jeta sLir ]Ili un re(rard rapide. duvoiiii presque pourpre:

e. r ? dit air1ýe ou bu, morne et ttteittiriic,,i a.lotita : fendent. autant %Itic Dieu. - Mais l; i La veux Uic lie cllécelait I;iilq(liôtIýde, mais, Afflitir. Dicti 1... iiiiiiil.1lirtilie ili'à )attre üli 1 mon Dicil ton lière avait poil dormi i avait , tant révé lies é il s son t d 01>1 0, ni 1 )rlldënis 1 ýplLtqe qilay qlle'. j'ai Vil tidlit-à- Li Voiliez poim, West.-Çe pas,clicz Ill'ili ZDraiid-pèrcý M. Arthilir) (le je lie, s Li 1 S il Lie scra à'tes c tes poii.r. stirvèil cr. CL mener -1)Plie Il I.C., éjà, evé, valicolay'! dit le je,11110 ont (Ili cSur ýct (le I'Cncrgici ils ciýoictit(
C'est bieiî, ArLiiiii-,(I'a\,oit- pris iiii homme votro'voisili 1 t'où adversaire par un,

lin pali.vi viëii\, I)ieil.'triste,' mon petitellemin (ILI i ii'a il ta liolilinc, toiit.estdit-:quaild ilssavent sur
ieux et grave collirtic le général et quel somWe; mais Je vous , aime V 1 ci 1 s je voLÈý"airnë pas (lopici-ros. 'Mais je tic lu veux l'

-A.,voq ordres, nion cher M.. Ai il r.
est votre second léïl)oill 1 parce parceýqiie Vous Mes bon etge- afýrè,ý illicýpa.tise'il est Ili M Un silellice de (Jilclqtios ilistalits succe( 'Il 'Il nlo1ý isqtio vous v'offlcýý, 111 b ý,.c

ilett le (crlipý clico iiolles senti.rii lits doËmez;traiýiqiijlld, ill . 'Arthur - ili niatin ce lie 1 nient votis li>;itt>r'c, voyoils (ýO tILie VoLI,ý S ll. V 0rc de prý%,eiiir' n6reti x pare e qâlit. y a (le J e il ce mo Is,
fCrýonlw; j P, Coli] Pte ýýrI re à Lit] de nieq c aý'- dans votre cSur, etqiie nous atltr'es*ý q"tiL' avons e viCîidriii vous êveflier mais stir- r.coiltiiiiitiL sa toilette ; il ý,UiiL bien Pierre, d cr' lie c ýfle irefsiet ces épées.

be'akicoiii) v(jeti,.notiv savons qu'ils sont, rares: Lotit coticliez-votis i.ile pensez a rien facile de Voir que sri pensée 6taiL loin à lui
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Une rite , fi,éllie daps titi (le
IM.SmÉe. ý

FrUILLETON:-rrý ou i.t:-;

)Eux RfpuBlýIQUES

partie,

La retmite d ti Chri pît roý d e lit Citi liétirille sle.st
terminée vendrAi par ]Ille jI1cs*ý solennelle
de clôture dans VégNse sýjnrqws. big. de
iý"tolitréaloflici-ýi rit jIré.ýcnv(1
d'tille pOrtioll (111 Cler,7é et tiýiii)
sez nonibrzux de üd èhs. il M, A. rinsoil-
soticatilt, Th. Platnondon et -v. l'Omi fitient
inefflés Chnnuines et M, P. chlanc lwo-
ima à linfice (Il, chapelaili dit (,'II;iiilrv.
Le R. P. COMP mqsh«re du AL Ouse
IniéÙa le sermon de dremennev o ne
colirs, p;Ir (P ý;k
tioli et la forco (111 lit ijjýpr'ýS-
sionstir tout l'ttilkli[c)ii-v.

;Cnt ou nous Di, MONTRý,AL.-Doluttist jq
iiiiiiiiil)iti,,> fleilulill ýe li.l:l 1 .4.! 0'. ( ioli du

èt 1-0 didill', ýur lol; 011111 qui vil I"ç:
noir?, mont il rein-e,ýoffler ht viPo. NwJIN

-tilleul iluiî- pal. In "Il's
il, la liberté oili(..itý I'N -P J)j il>. t vil rs ; en voivilm ljý1o
:IN IVî1e1v.ýs. dus liolIx
lý VM I)s fi-li. tiolidrolli les I)oll,;.

aux qui le thm.
tic,

j- (-. il v l'o 11 il e - Voil, (ýIji1I 4l1ýs rilv8do l'il Ill t et M ýi 1 il, ; .1. G'. sillis, l'oil: làla r.
s le réPére- ché IbHp Plue là liquu.
ýf'roiiI le bu, Qiew-liei- SI,.-J(t(:qefrs.

Poil : colli des illus Sle.-
M:Ivi(ý et Caollivail ; Iosý,jlh Pou

ir le \ltiri-hé Viger ; Ciiu ries D.
Pull; Coiil des pli's lie et -tliilll(.I.st,

Iner 1VOMins
1-atis, la lutte ro"tl)ll A. l'abadie, Pou : vuili des rues Mi-
1 (bý sa plit glioliiii, uf A. Berffie,

Mais si M, l'ou : coill dos Dorolic-Siur et Ilvs Mle-
vulit pis ý,v Ilia1ldý, ; :ýtrlvh:liI Coili (les riles
los Viiiù el SI.
,(lit lit! vote.
iý,; il der; G lio:1111:111 I'Olioe
voilline oi- ait ooill dos plus 1 Cl.ý, igr Théod.
;il al). J'ou ýk li 1),1111 ll,ý ýa n1%ý C àý;ý, rue Lli-
so lu Jolin Tiflin, poil - eoili dus luvs
ýý cabýller vil
lisioli de lit

C. 1". Luild, Pou : riuc eoin
topos ks y calitint corclute 'l àkmnýs cunwr 0' Cils. S. Ru-

d iur, Pou : coiij (les mes la àloubguo c L SW
11011 : Marché à Funi,

i-ueslcc;Hl.
les. QltIti-tiei- st. .111111C.

seau ment Georgo 131.i1>11, Pull, de l'lie
f-ýii)g; DaIlillsse Masoil, l'ou : 11:1oe CIIZII)Oill(ýY,
I)rè,; clé lit Maisoil do 1,0111pu ; _11. 11. ýVIiiti1cy

liortf, M I, PIS du Magain de Powsou, vue du (Là
X Nudier ég,.
les rhances Ourm.
,lit aIlý,zi Slir du., 1-twS Si. Pierre et(Ili Couitéý -ý\1 (itre- 1)-,i Ille.
.-a re,

Relié A. Pl.
jurès de L Me ru, slmqiies.

Il e Est.
1lüss, ý, IfnablU Poil : Ancienne Maison

revotiiiiie j1ýýudiejjee, rite
Nous Hsons

------------

t lie vandi- be cailadirit cite le pimgmphe slvnntqWiý
(lit ïMir du Que/xe Gazette dý.- iiiti-cru(li :

IL Peut être -, Il M. clitielloil nous livoils boalivotil) d.ý
irs >111l'i-liges aisir 'à l'annoncer, est vellil Cil avait! dans
s le dernier cette occasion, STý Du cc ),I-(ý illiNis-

cIPnoqpo THICIS, et IL lMrIÙ en lh-
li ý Co il e en, de ilm. plésoL et 31guue?
ices qul a

Unt cil 1)(1- Nous arlirelloils (Ille )il iloillintilion (le villi-
iliclats limir le c-ollité (le Tert-elionne, etit livil

M e MIN snnledi midi à Sm.Ahédw. LlwnmaWp A.
IS C(I (ý011, té, M oriii. à cette I)réliiiii-

naire, y fit valoir chins une alloctillion as-Sez
courte les iiioýif_ý (le sa conduite iiiiblique, lc

oi)- syeème de à responsnhiHté et
soli iliteillion (le (-ontriblier ail l"bricticuiliellient

rio ré:, e.\- et rù«uHer de luwguni'quton licluvelle,
lot.y. illi. aýjouIUnL qu'il él(!G!.(i-

raux du mnnWdpos km pdmiMs du miMs-
tùru Hhénil et en et wmwù de MeMbw du za-

)rable 11al- bjuct. Qlleifltlilli ujq)(àlé AI.
st'i't',11IL cil' D . B. I'aIýine;l(I (le lýj:li-tiii, celui-ci S'i111-
'Ill idat Pour nonça. sans, coiiIý Férir ù comine
orge Broivii Il- candidat qui devait disl-)titei- à l'lion. M.
dir M. B,4111- ý,lorijj les 11L)IIIIeurýs dit Il fit lui
'UF IOCM CL discours en soumettrirrit à hi emmMùm0mi dû
cuvwn envers ses -auditeurs le fait tlý Il l'expulsion clé M.
l'Ill, (ILI COuItû (IL: et eu diSillit
Culuille nue que cette lioiiinie Imb lie avait cil jýoiir liabi-
pet loti, C) CS t Lutie de promeum loue cows à su illectreurs
lie Pot'r ÏM. 't Ç-l, rarlipter Cnsilité la parole qu'il leur avait

'à tralLoi). doillicie Par des vLltesconti*,iiresý il fitsuivre
cet. exj-losôý convaincant d'une disý,cr1atioii sur

niblée. liour les sleiglis, le tout ciiLt*cýiii(',Ilù revue cri-
t lieu Iller- tiqué (les hoinilles et (les cliosos dit ll)ini-ýtère.
m de l'ac [es lwaroles que lononça NL ]lu Pineau Airetit

de Y %- npl)lalltlics d'a lieu lit-ès quinze des altditours
ronces sIent présenU, blam. AL Murîngu cuniUp le Rit
TI àwuIL à de Passellitlée, et ses arilis cil-

LI-CtiOlItICtit ILL MiCLIX flond-ée de [C.

tio (le présomption pour le faire loilellient va-
Mr. (le Imys éhih une couquéle Autant
1,111.1 assurée pourles lieux évnugélyours que
I(-,ý humilier: d'élite lie lizii.,;,St!tll point toit,: les
pue en Càui( et tywe didins v1lait dmis
le. tolus chose assey rare Cil CII;ýt ilo,,:r (Ille les
11(iliv(ýltll"\ Venus, surluili venant (le lý,in, y

grandit. autant qu'il, le juggerilient
(Iësil.:ïlýl - 'el 1)(ili. ' Au MUPUr &l àmi né hn-
tannique ayant doinaine :zur J'a coIo;ýio. i! y
Ilvait raison (10 prétendre à ennyroir rées los
âma qu'un y trouvemit vu ddwm dine evr-
taint! voie, et iliétile -à dévaliser. pour lvur
llioii, ]es caIIloliljwýS. Co, diariiahie dessein
Mwait emme à séuyà bmnnu autre em-

JUMOU. la récrivie autorient Sm Mnae-

nvus à die en matière de Iili " _Nowý scý,Is
a%1Qii1ý I'«,Ii>;L)11,ý' nos si- prom irent
Wei de Rmdrqercc-tiN qu'ils
Pucette - Dul'ic,
rws avez tum."

9- La in(ýr et les Venfýý leur perinirent do tra-
Vorsor IýocèZ1ti Sans encullillre. Ils w riv(-ýt ('11
calla da. D.,loý Ce lmr lu
coltore (lit SOI il I)LII CelIC de I'iHdtlýlýi1'j (Illo
"ceci? un petll)le lie Clitilo!illtlos toilillit
henvmipù la id traddiunuelk de ses nncè-

Plir illzilli-,iil- , il ý:ùllrd à la
iloî

de avai! pts
iiiélýiitiiltisie teuls... (.ý1uO iiire ! >1111-
1);elllel,ýl les Systélites feligiullx iýlll1k)ilé" (Pon-
tre-Mer pour os boubhivwdmu , un ndmL.
Oui, ciétait cela, puisqu'ail roste. et tillit biý'u
emodhéos cathoSques avaient le drus uacw

gaiiwi de tremer eMhliqms. Nu-;
songèrent donc pour le wùýlvlL

à récolter dans leur propre ; ils S-c :o11r-ý
némnt phdomphluemeni vers ha alytes de
leur croyanccse renfermèrent dans leui.ý tejii-
14es vt s'occupèrent de leur limpaguudtn Ici-
1'iiiii)ONsiblité aI)ý(lILle LI-2 pêcher ailieul"s,
l'oiseti cuit trouble ...

'l Néanmoins, cet élat de Clikiscs dura plui.
L'église ea,,Il(iiiqiie (111 C-allaiki, dc
quelques milliers d'etjf',t,,its qui la vénèrent,
parl'infillence naturelle (je ses lýclIos innittl-
tiolis, (le 1'tilli;é (les ýalùiRi_
reset tic la perpétuité de soli
éveilla, sans la provoquer, la vertuetise indi -gnation des recteurs vicniis poiirhicclnýbalîw,
et (Ille leurinipilissance elle..

(lellll;s lors, lui font-ils la guerre,
mais [Li guerre iniphicable art itioygii do la
cainatie sur wimlesionset sous toulesleN C-
tués... Les liustilités se poursuivent encore
a vec ci ella ri] eni enl'el, da lis Colle ëi ra ti'q' e 1 (il te,
Îes en t licdiq tics ont pour entieiniscles indivicitis
ignorés c'il dehors de leur église, qu'ils ne
cannurenLjatniiiis, envQrs lesquels, par consé-
quene D ubru rien à se reprocher Coinine
chef, les ductrimées disidetas ne sont lititi
petit ilotnl)i.e, mais ils ont appelé ali secours
de leur fànathnie aini-cadudique IusHs4e
de la presse ; ils possèdent Onsieuls journnux
tels que le Globe, le Christion élitvociiie., le
illontreul Courier, lesquels (Iîtiie!IL copieuse-
ruent sur l'ignorance et la crédulité duc dur
peuf, sàns, pour cela, quaucun deux ait.
encore 62wé en ce grenre le Montrent ivitness,
leur I)rc)tutype à tous ézg-ýirds c' bien digne
assurément de l'étre.,'

La Petite histoire que nous venons de racon-
te ose di nacelles péripéties dtils Chacun
des nutliéms du Monireal qui
se %-souvent une ressoume de répliter ses
acclytes, sans que jamais Ibn 1 !ce ait-
tres ne paraiment sourciller aux déments
accal)[ants dotit ils partagent goï,,,(teiiient
l'honneur tout et] paraissant trioinphfýr aux
yeux de leur publie Cette mot blicie du silence
M D livrit nu tégnaient à durs niensunges nst
râniffière surtout aux (Ili
.,IIOýilieal TVitnoss. Aussci avons-nous vu des
concitoyens protestants s'en indignt r en haus-
sant les épaules, et répudier, au nom id la
religion protestante, tolite solidarité avec de
tels lioriiiiies. ÏN-lotis niatondions jus moins
il est trai (le tout disède nt honnèla, à quel-
que qu'il pùt appartenir.

Au milleu de celle lopuition unadénne-
danphe quilla wLyours des luttes lwnii-
cèdes et des dissenlions relpiensge son ritti-
tude in va rial; le inea calme et soli carac-
tère imui5que etdri4les ùcri vains du -Rnem
et huchémult de la

hait à une wiv do WMON
!!rteln Ors ri, . pri Ji'.
1-wi, l !il lit :l J'prol b' r.

CQý,ý st! il rý iiili. lix t-I i1oz uv son
IMS inémis viwyvne Ils uni &VIS tuan, leu-S
cet il p:1 1 rioluz; il 'ý14 Il-! 0 ion , ý-éJJ;, ros en t rd. et ix pýI r

.11110 et une i-elicriý)II ô ifilvi-C. lit es, ct-Lie
!amère le mq&-Su gt lw ÙM que WUI %
toits Itýs.içItjr> cojtjiirwal putir ý,,s floti-
daloili.,; lýiI)1erprètf1 de *il iliagon;, iii.. s:lliýi
illoill". de la delation sans fonde:111-lit et de 1:1
intloilinie Il y a plus de S!X :111-
ilées que le .11pliert-Cil dans toII.ý
A rangs de la pluikhon le lendu des, uni.
iI1o:ýil v:, il "il) de d0w r à jauni dos
liýttititl("; il lit i lit cu ettulula udc de siolii I..
CYA nseupw bu KKL"uu du Noces el
comwe ewe"eit (.1 le busonI de

; (-*(-St là la illt.)Illl:lil!
011 échaligl. dt.

rpièývwt d'iiii(t manière
tout all"si illu'il il' 1(c, 111 é'-i'l 1.0 lie 1-1 libel lé (le

el, dvjuzr,-neý,t qui eýýi 1'tiriiciv 11011-
d.mnie11ý;1I de lvtýr ýri1/u reIijirIIxe (tu svflorý
çaill ll*illll-(ýst-i- illix nu

J1I*oviII!veýýJil!;,];:, -ille. lit loi dèo;d_ý qu'il yalint
vroi, 'i svpiJé,ý.-i -ait désir Je tîI-lciIýIo d'':

].il loi, Sa is héliclice ittais d iný: leselil
do jus cshoslwsecst nonnu-

plir à la plun la vhawé choseuw (ont
besoin l', polilique (Ili jl-iticsýi El taidis (1tu.

protostanis. tels que D. lioss, \V.
gloý-,,l. Ltoilili,(l dintres lpiweue de ce

lays, Y eoneertitvoc, (les Iliellilircs infllicilis
dus dýAtg!eierreq c-t
vvIlle ut pour toi Is !il liborté (le Conscicnce el culle
(le l' le 1f 111ieýS el m-, anis 11,01)
perý;:ýtvfIl p;izý réelail).'l. ý'LlbolitioII de

Ces droits tqivur, Il-,, l'alliolique,
(111 Ciwafltl, oointix. sýil pouvait èLre question
(le lý--s lit lé-iýlatioil

Lorelue lessanadiens lançais se At rwinar-
quer par leur esprit de liùmnetànelWid ont
sondurt là longues anlléý.s lesattaquv', Intil

et les t.lIvýýiJilliées de
leurs: emwmip Wunsik les enci le thoit du
felir ruplocher ilmèleilient. trenc
inique dans le dcsýe-iii tl'ilýiéiiiiiir Iviir foi rvli
gieiisv par le, roooors à lit ciIloýiu1ie.et à lit por-
sselsulé*del

Ce n'est, pas lotit, car le un allire
mode de taquiticrie k,ýsez tilitilloilliété'. Il (',lit
un cime à nwre clergé de q iwhlues dWzOiun_ý
dunt il ew Idos Rwis de Wâmer la dewAla-
lion loatt- catholique quelleconiosiot-Ic riaulis
(Ili monde la légitimité. La elmgùeu pwé"n.
ce (les délionviatiolis frénétique, (111
tic répond à incline, sans (foule 1)itreeflii4ý, ne.
se mêlant en Suit (le législatioiit il n'a pas
livil CIQ supposer que. ce;lo-vi dévierit,
de la ligntc (huile en wui ce qui natwent une
dénunihtdion Wigieuse quelcomille. plais
les èdheunSu Ulinms MêlAtmols de himme
gràce c spulition ci il cltr2ý, entbol iq tic, 1 L'a
chwüé nbut ped'aulipire si oMie"e et

aléissent, à un autre conieil.
ler que lit justice (lui);,-cettu
imés quis mi aucune à gMU& DMI de
chmeurs et de sMilismes QUI à leur dé-
siiitéres.sptiienL individuel on collectife nous
ewa"kms bien quelue èwsé à dira manydé-
claintition ailriiiie ; mais nous rùservons ce
Oultm péir Puccasion où il sera temps (le
iplue le sujet en raHA,

Nous ne tenonq luis à msurer le Wans sur
Vindépendance (knotre plume, mais nons le

prius de etroire qOeHe ne relève en tout que
d'ellermême sitni les hnQes et ims kL pen-
sée lu Fogmnirnede cejmimaL Lilwemew
aciceptée, nutre lâclic est toute volontaire, et
si (les ConseiLi un particulière
nousaiviieis jmmès de la source éclairée que
notre ad vemaire hWbpwpmm malis A cebu-
rans inOtituéni heveùr sans cesser de emie
que. les, lerteurs des
ce cas le IPilîte.çs d'y trouver à redire. 2ýotre
&uïu ne pWWe la trame du"n pouti [4di-
que i mis Jevans-nous à cause de cela, nous
gurder démettre une ophion sur les choes de
Ili politique ou sur les hommes (lit!, y prennent
uStensilierrient une parti CIl y a Lute en
ceci, nuits demanderons un TVïbios de quel
droit il lui est libre de mettre eu question des
s<eU qé IlMére.ment ou W regardent de lit

même 1111-mière (Ille lions illlél.(,.gsc
roglirclent les týt J.-s

flos ég'lisos. il lit, lies dont il
1 1 oi-vatie oil Noire jtlÏPmýIelIt
ÙNC ut n0% plitine lions iippr h-1

de follil
pour ýypi-clidre:., outt'Elis 11 Ile le S. j-.i; tiqlý, losi ail ilé

-'iotix qu'il fi-ill; (le silspoutor
plils dams !a dirertion des jolil-Ila
dèUýIjd--Ijt, qu'il no. ý,'clcrIIj-V dos
letins qui Sillis Illit.
il) vIl: . Nütl"; sommes .,Il posiliun
IlIvilit ment ce ot Iloils
rtiii.s ,Itilýllit (lu t'ois que le IýéV_ sýib

dv la vérité bivil cille la
i,,t4..ililù avec, I;tliiit'lif- ili..'ire zt1Iver.ýý

(III Ilivilsolige pour
do

ýý1j-.\
iltie le
cloutoralo dil jl.lllj" Coliv
ll*:l
le (lit'il ue
prè%aloir 1'lmt. -!eji qui

l'Il lem. vouféralit I(ý dro
il Il-, ýirzIil pls

iliros de
tl':Iii

Is
In dil 1l-itniss (10,
dépit (Ili droit, pour aweller
so,ètie. re (los candidat-, v:
Ilialgré q1le le Vo3a de Icars conciti

COMTP DP
ý(I*Ùtle rééki

co-mTÉ Ili, )I(,»(;.%.,;,iicý.-ýl.

candidat avec M
illie ]'on dit aý,oir pour lui lorle.,; )
ile silet-ès. M. Dillibar R,0ýs yevi-ýv
les i-iliIgz, tandis illarcliallil
M. Bezeau, 1 (1111 on ;ý (jilort la t-:

il a min (le priiii
(pli ilIliFs,, balaiwer oulledr-

la part il'iiti-,tiii do se:;
joilit .1 s,,ýs Illiv 11(ýilliétiýl(
ilVoc, dA ý;11oIlIS poil
à son Si dans le connéca

- DaIlý evt t tat, Lie division qui !1ýl
P"od os écomm. dais ce ewolt
cimuns nmohn et n"qaus ýu w
ýj1I(1 les lialpitatitS de olu.
lit! mieux à fý1ire est (le réunir I(ýIIr
sur coliii qui les il représentés (kilis
promem. Pommue Wy a lis de
M. Russ, tutit il (,L1uýc tic la libéritli
(le ses s'villilliulitsý (Ille deS survic
déifi renclos au comté K (le, ceux qi
tions avec le gouvernement le ineil
sition de lui rendre encore?

[10LPH Sera élu sams opposition (Inii!
qu'il a représe-alé avant l'union da
Idée chi HauCcunada.

COMTÉ D'ONI-'ORD.-Ttii,; les en
Imsés à Viion. V. IJinck,ý -,e soiit
celité M. Van.siwirt, le candiclat
Hincks il ýLé (,!Ili à Niogara.

COMTÉS UNIS DE KENT MT LAM]

ioliri)ýul (1,1111l'iltuil diý (Ille
cç)ltl) ci.clcvaiit
comté tic Xew eý can
Miron, est, -iiii\ trousses de iM. Geo
ut travaille du Wutes ses forces pot
kii-Il, Puinre caiididat rùf'orii)iste pou
Lambton. La tralison (le M. Bri-
P parti rérormiste, ajoute c(ý.jotit-ii
R Camemu si NU cl la pWmer (
cie. Une (les cLiriosités de cette é1p
que 11\1. W. F'. MarkeIwie travaill
l3i-o-%vii qu'il avait, polir concurrent,
(C'ctlindicz.)

DÉ

la nomination des ranthidais eût
ci-c'cl i. Les tiers au moins
sisonce se déclarchent en Mteur
1 o is. On nous dit (Ille les appar
kwIles au dsavnbge du em comt
Juin.

Notis prions le iteteiir de ni- Iýc-iiit se 1;i,:ser
de nos critiques ii l'mi res;e dit .1loi
?ICSS , nous lie revenons si fréql)ellllllellt à ce 1
dal-.fréreti-; ürcytinv des t1illit t'Ili iýZcs (]lie 1
pouren attémier Pelièt à Végard de droits in-
èontestables (lotit le sy1liIj1ý)Ie 1 eligirtix (111 1
Tj"illiesspinraitýètrela ilégatioliconskilite. cesI 1
droits que le TVimùsý veut tinémitir, ces -ac- 1
cusatiolis qu'il militildie, cette chaire (le cen- 1
sure (1l'iýilse fonde à Iiii-illémie. 011 CI , lirl
litre, tout cela (»ollll)lèt('Illellt v-ffacè S'il
n'y avait en ci, It.ýysqll-d-Ià d'un demi million
(Phoinines qui mit le tort iiiiiiiense Ll*ètre. liés

aiî, et le tort Ixaticooli p!tis
grrive à ses yeux dc vouloi( deniemer callioli- 1
q ties. : Au s iècle deritiuy vivait un lionsme
(lotit toute I'milbitiun s.ý 1)(?I.tlllit 1 saper les
folidenients (le loille religion, pir lutine Lie lit
religion elle. mônie ; imitateurs (le cet homme
?t; toutefois moins ouverisilite Iiii si r It-s ii-jolifs
Jont ils s*iiispirent, les hommes dit lViliie,ýzs
ont des trésors (le science biblique I)otir dé-
rnontrrr que nulle croyance en Camida Wzi. le
droit d'asile ý,;i elle lie COIII[)te parmi les sect(.s
qiCils favorisent de leur Iiuut patronage -, ils
professent en ménie temps mie sorte
gélisine. ail moyen ditique! ils i-É:tr:iiicIiciit, et
Pour bonne cause, aux catboiiques et à leurs
cfiefý;,-piritLteIs, lilus des trois qiarýs desdroits
ordinaires aux menil)res (le -toiite cortinitinriii
té civile. Cela seul fait voir (ili'jl y a moins
d1itiminilé dans le rode i-eli(rietiN (lit

ýTVit?1ë3s que dans les constitutions sociales 1
(le n'importe quel peuple civilisé du glol)e.

L'Zt'iii'oiiotiiatiie du ITiiiiess se donne ati-
)Llrd,ýliili &trrière à propPs (le ce qu'il appelle 1(1, fille ail% éditelirs.cCature desprétres; elle se1atla

ils rlb,,IllriÇés par
(lu clerré (le 7101ré religion flans 1,

1ýrét iPim cait(liciat poi ue appartenant à leur
é,12*,ýe. Voiciý,dans quels ternies cette füri- 1

du TT,'ii,?Zcss met ail jour sa terrible ré-
vélatioli

Il Les édilteurs Catholiques
aiteii"zý.e illidépeiz(la2icc.oe:?le leur permet Cilicie ?z e
divergenc d'opizion,--- Leur jugenient privé,
swîen ont aucun, est, choseavouée, Cillétat de 1
prostraiion ; leur âme elle-même n'est point Là
cux en I)ropre, elle appartient et Véclise dont
lliCqtic Evêque ou, Wcaire-Général è guide leur f
1711tille. E'T ON PEUT DIRE LA -MÊME CHOSE DES
ý,'L£CTEURS CATHOLIQUES PIO-.ýIAI-NS..."

PilisqLle le jjiilýleqs nous filit, une Iiisloire, de
vieille, i imis ferons mieux que reki, -, nous lui
en folimirons une qu'il reconnaîtra liotir moins
dolitelisi: ail fond que la siciAle.

Et 18 'quelques zélés relicrionimires lion
ca illàliilites, naturels (I'Ecosse et de iliielqite
:uitreýpiirt:ie des trois-royaimies, s'ennuyant à J
J)r leui Yèle sans ol)teiiir tin succès té- t

qui les stitisOtt se résolurent à
pQrLer ci) d'autres lieux leur Wgage de Plupa-
ýýandiý;tL'S avec ewoutre unesointile assez ron-


